
" Soyez courageux, allez vous confesser " 

Place Saint Pierre, lors de l’audience générale (19 février 2014), le Pape 

François parle aux fidèles de la confession comme un père à ses enfants. 

Quand le pape dit, le visage si plein de bonté : « La honte fait du 
bien parce qu’elle nous rend plus humble », ou « Quand la 
confession est terminée, on sort libre, grand, beau, pardonné, 
blanc, heureux ! » ou bien encore « Allez-y , le prêtre sera bon et 
Jésus est meilleur que le prêtre » ; quand il exhorte les fidèles de 

la Place Saint-Pierre à aller se confesser « sans perdre un seul 
jour », s’ils ne l’ont pas fait depuis longtemps, on pense au Saint 

Curé, gourmandant son monde avec tendresse et charité. 

 

Un sacrement de guérison 
 

« Le sacrement de réconciliation est un sacrement de guérison. 
Quand je vais me confesser, c’est pour guérir, guérir mon âme, 
guérir mon cœur de quelque chose que j’ai fait et qui ne va pas. » 
L’icône biblique qui explique le mieux cela (…) est l’épisode du pardon et de la 
guérison du paralytique, où le Seigneur Jésus se révèle à la fois médecin des 
âmes et des corps. » 

 

Un cadeau de l’Esprit Saint 

 

« Le pardon de nos péchés n’est pas quelque chose que nous 
pouvons nous donner à nous-mêmes. Je ne peux pas dire : je me 
pardonne mes péchés. Le pardon se demande, se demande à un 
autre, et dans la confession, nous le demandons à Jésus. Le 
pardon n’est pas le fruit de nos efforts, mais c’est un cadeau, un 
don de l’Esprit Saint qui nous remplit du fleuve de miséricorde et 
de grâce qui jaillit *incessamment du cœur *béant du Christ 
crucifié et ressuscité.» 
 
*Incessamment : aussitôt. 

*béant : largement ouvert. 



 

Le pardon de Jésus donne la paix 

 

« Nous ne pouvons être vraiment dans la paix que si nous nous 
laissons réconcilier avec Dieu et nos frères dans le Seigneur 
Jésus. Et cela, nous le sentons tous dans notre cœur quand nous 
allons nous confesser, avec un poids dans l’âme, un peu de 
tristesse. Et quand nous recevons le pardon de Jésus, nous 
sommes en paix, cette paix de l’âme si belle que seul Jésus peut 
donner.» 
 
La nécessité du prêtre 

 

« Il ne suffit pas de demander pardon au Seigneur dans son esprit 
et son cœur, mais il est nécessaire de confesser humblement et 
avec confiance ses propres péchés au ministre de l’Église. Dans la 
célébration de ce sacrement, le prêtre ne représente pas 
seulement Dieu, mais toute la communauté (…) Certains diront : 
moi, je me confesse seulement avec Dieu. Oui, on peut dire à Dieu 
« pardonne-moi », lui dire ses péchés, mais ceux-ci sont aussi 
contre nos frères et contre l’Église. Il est donc nécessaire de 
demander pardon à l’Église et à nos frères à travers la personne 
du prêtre.» 
 
La honte rend humble 

 

« Mais Père, j’ai honte… » Eh bien la honte est bonne, un peu de 

honte, c’est [bon pour] la santé, parce que avoir honte, c’est 

salutaire !  Dans mon pays, quand quelqu’un n’a pas honte, on dit 

que c’est un effronté ! La honte fait du bien parce qu’elle nous 

rend plus humble ! » 

 

 

 



La confession libère 

 

« Même d’un point de vue humain, il est bon, pour se libérer, de 
parler avec son frère, de dire au prêtre tout ce qui pèse si 
lourdement sur notre cœur. On sent alors qu’on se libère devant 
Dieu, l’Église et nos frères. N’ayez pas peur de la confession ! 
Quand on fait la queue pour se confesser, on ressent toutes ces 
choses, même la honte. Mais ensuite, quand la confession est 
terminée, on sort libre, grand, beau, pardonné, blanc, heureux ! » 
 
Un rendez-vous d’amour avec Jésus 

 

« Quand vous êtes vous confessés pour la dernière fois ? 
S’il y a longtemps, ne perdez pas un jour de plus, allez, le prêtre 
sera bon. Et Jésus, qui est là, est meilleur que le prêtre, c’est lui 
qui nous reçoit, avec un amour si grand. Soyez courageux et allez 
vous confesser !» 
 
Dieu nous embrasse, nous fait fête 

 

« Célébrer le sacrement de réconciliation signifie être enveloppé 
dans une étreinte chaleureuse : celle de la miséricorde infinie du 
Père. Souvenons-nous de la belle parabole du fils qui est parti de 
chez lui avec l’argent de son héritage. Il a tout gaspillé et ensuite, 
alors qu’il n’avait plus rien, il a décidé de revenir chez lui, pas 
comme fils, mais comme serviteur. Il se sentait tellement 
coupable et avait tellement honte. Quel surprise, quand il a 
commencé à parler pour demander pardon, et que le père ne l’a pas 
laissé parler, mais l’a étreint, embrassé et lui a fait fête ! Moi, je 
vous le dis : chaque fois que nous allons nous confesser, Dieu nous 
embrasse, il nous fait fête ! » 
 
http://www.aleteia.org/fr/religion/article/pape-francois-nayez-pas-peur-daller-vous-confesser-
6755232272875520 


